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1. Soit k:D--nR, D c R', D I fr, :une fonction continue sur D et
nondécroisante par rapport à chaqune des d'eux variables'

Sous le terrne de problème de programmation pseudo-linéaire par
morceaux on entend. le' problème de- prógrammation mathématique sui-
vant:

PSPL. Déterminer

(1.1)

sous les coriditions

(1.2)

où.:

1) : max min h(cux I er, dx * o\
ieM

Ax:b,x>0,

M: {1,2, ..., m), cneFln, ene R(i = M), d'eR', ø e R, Ö e R",

et A est une matrice de dimensior s x n'

concernant le problème PSPL on suppose que l',ensemble d.e ses

solutions admissibles, c'est-à-dire :

(1.2') S:{reR":Ax:b, x>0},

est nonvide et borné et que:

{þnx + e¿, ilx I q) = R2: x eS} t ¿'
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On dépiguera par Í 1" fouction objective du problème PSPf,,
c'est-à-dire :

f @) : gil ,þ'* | e,, dx ! q).

Dans cette section on morrtreta que la résolution du problème PSPL
peut être réduit à la résolution des ,,m" problèmes de prograrnnation
pseudoJinéaire (voir [2]), en emplo¡'¿¡f un procedé de décompositiorr si-
milaire à celui consideré par R, e. nr,au [1].

Dans ce but, pour chaque 'i = ùI , nous considérons le suivant pro-
blème de programmation pseudo-linéaire asocié au problème PSPI, :

PPL (i). Déterminer :

u¡ : 1r1âx h(crx ! en, clx I q)

sous les conditions (1.2) et:
(1,3) (c, - cu)x 3 ep - e,, Yk, e rV\{i}.

On denote par S, l'cnsemble des solutions adtnissiblcs c1u problème
PPL(i). Si Si : Ø, on prend ü¡ : -.o.

Le théorème suivant établit la liaison ent¡e le problòme PSPI, et
1es problèmes associés PPL(i).

rnEonÈlrE l.!. Entre les aøleurs oþt'im,øles cles þroblètnes PSPI, ¿l
PPL(i) il y ø lq rel(ttion :

(1.4) ü: flfãXD¡
ieM

Démonstration : Désignons par S; l'ensernble cles éléments ø de S,
vérifiant les contraintes :

(1.5) h(c,x I e,, dx + (l) < h,(c x I c¡, clx + q), h= M\{?}.

On voit aisement que :

(1.6) f(*): h(c,x ! e¡, tlr + q), Yx = Si,

et, aussi, que:

s:Us;.
Mais puisque la fonction ft, est ¡.ondécroisante par rapport à la pre-

mière variable, les inégalités (1.5) sont équivalentes à (1.3). Par consé-
quent :

S¡: sí, Yi e M,

d'où, cn tenant compte de (1,6), i1 résrrlte sans dificulté la relation (1.4)

de Programmation
d'aPrès le schéma

) Pour fottt' i e M,
tre PSPL, 1a solu-

un: 
laof 

ut'

Pour la résolution des problèmes de prograrnrnation pseudo-linéaire
l?pl¡ii on-'eut utiliser, par exemple, i'algõrithme paramétrique presenté

dans ies travaux [2] ou [3].
2. Dans cette section, en supposant que la fonction l¿ est linéaire' 

iabtè, on montrera que la résolution dtl
aire pscudo-linéaire par lnorccaux,
sive des certains problèmes de pro-

eat1x.

' ::itï:':1,1::rrcudo-linéaire 
p ar uror-

PSFPI,. I)éterminer :

Ü : max min
ie Ã'I

h(c¿x ! c¡, dx ! q) | a

i, '1- q) 1- a')eIt,(c

sous les conditions (1.2).
I)a's la formulàtioir du probième PSFPL o' considère que_ d, co.e.t

c¿ sont des éléments donnés de R" et a, ø' , cl, e¡, e'¡ sont des nombres réels

donnés.
I)e même, nous supposons que :

(2.1) tr'(c'¿x ! e'¡., d,x + q) > 0, pour tout r; e S et i e M,

et clue l'ensemble S des solutiotis acþnissibles du problème PSI'PL (voir
(l 2')) est nonvide et borné.

Par la suite, ponr tout nombre réel I et pour LottL x e S otl désigne :

Þ-(t, x):il? þþ¿x)- e,, rlx+q) - th(cix * c'¡, d'x f q)) + ct'-ta"

et:
V(t) : max {F(1, x)'. x e S\.

Retna,que.. si la fonction /¿ est linéaire pat rapport à 1a première

variable, alors on a :

(2.2) F(t, x) : min lt'(þ¿ - tci)x I ,'¡ - te'¡' dx I- rl)tø-ta''

I,'adaptation, au cas du problème PSF'I'L, de l'algorithme pour
1a résolutiãn du problème général d'optirnisation fractionnaire par lrlorceaux
(obtenu dans le travail ¡41), consiste dans 1es étapes suivantes:
'-- i. Cl" ãét"t-iu" ,o = 5. On pe't Taire ce1a, par cxetnpie, en emplo-
yant 1'algorithnie simplexe.
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II. On prend:

Reçu ¡e 6. XII. 197fì
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h.(o¿x ¡ - dtr-1tq)ta

4

III. On détermine x,, e S, tel que :

ytiy h((c, - t,,ci) x I e¿ - t*a'i, dx -f q) ! ø - t,,ø' : V(t*).
íeM

_-_ry. Si .V(t"):0, alors xu-1 est une solution optimale du problème
PSFPI, et l'algorithme s'arrête.

v. si 4,(l) ) 0, alors on passe à l'étape II avec n + | ar Tiett de n.

. Remørque. fa plus dificile ét ,e de l'algorithme est l'étape III, qui
revient à la résolution d'un prob re de prógrammation pseudo-linéaire
par morceaux, et qui, à son tour, peut être réduit à 1a résolution des
,,n1" probTèmes de programmation þseudo-linéaire,

On a démontré da's [.1], que 1'algorithme préscnté ci-dessus converge,
c'est-à-dire, on a lieu:

),*,,, 
: ,,

et il existe une sous-suite (x¡,) de la suite (ø,,), convergente vers úne
solution optimale du problème ÞSFI,P.

Pour que l'algorithme s'arrêtte sûrement après un nombre fini d,ite-
rations il sufit que les étapes rv et v soient iemplacées par les suivan-
tes :

. IV'. Si VQ,,) 1u, alorc l'algorithme s'arrête, et x,r_1 est nne appro,
ximation de la solution eptimale du problème PSFPL.

V'. Si V(t") > u, alors on passe à l'étape II avec ft 1- I at Tiet de n.
. Dq:.les étapes fV' et V', ü est un nombre réel positif qui peut
être choisi en fonction de I'approximation désirée dans la résolutioì du
problème.
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0. Einleitung

In [9] betrachtet der Verfasser ein Konzept zuf Effassung der.run-
dungsinvaiianten Eigenschaften finearer Räume. Es wird dazu zunächst
¿ie "struktur des scËwach geordneten bzw multiplikativen)
üektoides {V. R, <} definiãrt und deren ausführlich dis-
Ëit-i"iilä"!"úriãé""å À gi sich u.", u1rÎ,rr",, 

optimater 
r:;,Y"?:i-"ll:

ren die Aiiome des Vektoides so
zeigen soll, auch die darüber-
damit beschreiben können.

Verallgemeinerung der bishe¡
, l2), [6], [7]) betrachteten
äumen, welche auch die Be-

Rechenanlagen vorliegenden Eigenschaften solcher
r die Intervãllrechnung tiler dem zugrundeliegenden
Ringoid {R, -|, ., l} ziehen wir die in [5] gewon-

nenen Ergebnisse heran.
Zunaõhst geben wir einige Êi_gt nschaften des Interv¿llraumes über

.io"t-g"oia;"teñ M","ge_{4, 5j wieder (t{1, ¡S1¡ 
: Es sei PM die Potenz.

mengð über M und IM die Teilmenge der Intervalle

A: : Íqi øzfi : {ø eÚlør, 4zeMÀø, I e S e 3 øt} e p¡4

und de¡ leeren Menge Ø'
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